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LES  DORONICUM  SCORPIOIDES  Willd.  ET  L/iV^.V  AUSTRIACUM  L
EXISTENT-ILS  EN  ALG£RIE?  par  11.  BARRitTTIi;.

M.  Chabert  a  publie  dans  le  Bulletin  de  la  Societe  (XXXVI,  15,  317;
XXXVllI,  381)  plusieurs  listes  d'especes  ou  de  varietes  iiouvelles  pour
la  flore  de  TAlgerie.  Quelques-unes  de  ces  especes  ont  ete  I'objel  d'une
Note  de  M.  Battaiidier,  communiquee  a  la  Societe  le  25  mars  1892,  et,
dans  la  seance  du  11  novembre  dernier,  notre  honorable  Secretaire

general  a  donne  lecture  d'une  quatrieme  Note  de  M.  Chabert  en  re-
ponse  aux  observations  presentees  par  M.  Battandier.  En  presence  des
assertions  contradictoires  forniulees  au  sujet  de  quelques  especes,  je  me
suis  demande  si  Therbier  Cosson  qui  renferme,  chacun  le  sait,  des

materiaux  nombreux  reunis  pendant  pres  de  quarante  ans,  ne  pourrait
pas,  en  fournissant  au  debat  des  elements  nouveaux,  conlribuer  a  eclair-
cir  les  quelques  points  sur  lesquels  MM.  Chabert  et  Battandier  ne  sont
pasd'accord;  le  desir  temoigne  par  notre  confrere  d'Algerie,  dans  sa
lettre  a  M.  Malinvaud  lue  a  Tavant-derniere  seance,  m'a  aussi  engage  a
faire  cette  recherche.

DoRONicuM  SCORPIOIDES  Willd.  —  Sous  ce  nom,  M,  Battandier  a  de-

crit,  dans  sa  Flore  de  VAlgerie,  p.  470,  une  plante  assez  repandue  dans
les  montagnes  des  provinces  de  Constantino  et  d'Alger  ;  elle  est  caracte-
risee  generiquement  par  des  achaines  de  deux  sortes  :  les  achaines  du
disque  sont  tons  pourvus  d'une  aigrette,  les  achaines  radiaux  en  sont
tons  depourvus.  —  D'autre  part,  M.  Chabert  declare  qu'il  n'a  jamais
observe  la  plante  decrite  par  M.  Battandier,  mais  que,  au  contraire,  il  a
recueilli  au  Nador  de  Medeah,  au  Dakla  et  au  djebel  Dirah  une  plante
fort  semblable  d'aspect  a  celle  de  M.  Battandier,  mais  distincte  par  la
presence  d'une  aigrette  sur  tons  les  achaines  radiaux.  Ce  caractere  fait
de  la  plante  de  M.  Chabert  un  Aronicum,  quMl  croit  nouveau  et  qu'il
nomme  Ai'onicum  af/anf/cww.  M.  Battandier,  qui  a  beaucoup  herborise

au  Nador  de  Medeah,  ou  M.  Chabert  a  recueilli  son  /
ticuniy  declare  qu  il  n'y  a  jamais  vu  cette  plante,  mais  qu'il  y  a  toujours
r6colte  le  Doronicum  qu'il  a  decrit  et  qu'il  dit  etre  common  dans  toute
la  region  montagneuse  du  Tell.  N'y  a-l-il  done  en  Algerie  qu'un  Aro-
nicum  atlanticum  conime  le  pensait  M.  Chabert,  ou  qu'un  Doronicum
scorpioides  comme  le  pense  M.  Battandier,  ou  bien  ces  deux  planles
s'y  trouvent-elles  reellemoDt?  On  comprendra  facilemenl  quel  inters
il  y  avail  a  examiner  les  nombreux  ^chantillons  r^coltes  paries  regrelte«
Cosson,  Letourneux,  Reboud,  Warion,  Charoy,  etc.  Tous  repondenl
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exactement  a  la  descriplioti  de  M.  Baltandier.  tons  ont  les  achaines

radiaux  glabres  etdepourvus  d'aigrette,  tous  ont  les  achaines  du  disque
tres  velus  et  poiirvus  d'uiie  aigrette,  aussi  tous  ont-ils  ete  determines

par  M.  Cosson  :  Doromcum  scorpioides.  Les  echantillons  recoltes  par
Cliaroy  au  djebel  Dirah,  oii  M.  Chabert  n'a  observe  encore  que  son  Aro-
nicum  atlanticum,  apparliennent  bien,  comme  le  dit  AL  Battandier,  au

enre  Dorowicwm.  Voici  d'ailleurs  les  diverses  localites  oii  le  Doroni-

cam  scorpioides  a  ete  constate  en  Algerie  et  en  Tunisie  :
Province  de  Constantine.  —  Dj.  Tababor,  dj.  Babor  (Cosson),  Sidi-

Tallout  (Paris);  dj.  Tougour  (Cosson),  dj.  Belesma  (Lelranc);  dj.  Maadid
(Lelourneux,  Beboud  et  Olivier),  foret  de  Bou-Mesran  (Cosson).

Province  d'  Alger.  —  Dj.  Akfadou,  Tizi  Hout  (Lelourneux),  Tizi-n-
Tesselent  (Cosson);  dj.  Beni-Salah  (Monard);  dj.  Dirah  (Charoy)  ;  in

silvaticis  Teniet-el-Haad  (Letourneux).
Tunisie,  —  Forets  de  Chenesdes  Ouled  AH,  vers  le  sommet  du  djebel

Ghorra  (Letourneux),  forets  des  Merasen  enlre  Fedjidj  et  Hadjera-
Sghira  (Letourneux),  forets  au  S.-E.  du  djebel  Ghorra,  bords  de  I'oued

Baghla  (Cosson).
Comment  se  fait-il  que  les  differents  botanistes  qui  ont  recolte  le

Doronicum  scorpioides  en  Algerie,  aux  localites  que  je  viens  de  citer,
n'y  ont  jamais  recueilli  que  celte  espece  etque  M.  Chabert  n'y  ait  jamais
vu  que  Y  Aronicum  atlanticum?  Tout  recemment,  dans  une  quatrieme
Note,  publiee  dans  le  Bulletin  (XXXIX,  334),  M.  Chabert  declare  qu  il
a  vu,  sur  des  echantillons  recoltes  parM.  Spantigati  au  djebel  Mouzaia,
des  achaines  radiaux  tant6t  pourvus,  tantot  depourvus  d'aigrette.  La
presence  ou  Tabsence  d'aigrette  sur  les  achaines  radiaux  ne  conslitue
pas,  on  le  sail,  un  caractere  tres  constant;  aussi  le  genre  Aronicuniy
etabli  par  Necker,  n'est-il  plus  admis  par  la  plupart  des  botanistes
niodernes.  Aujourd'hui  M.  Chabert  partage  cette  opinion  et  dit  que

«  VAronicum  atlanticum  ne  peut  etre  conserve  comme  espece  dis-
lincte,  mais  seulement  comme  variete  du  D.  Pardalianches  ».  Quoi

qu'il  en  soil,  independamment  de  la  presence  d'une  aigrette  sur  les
achaines  radiaux,  la  plante  decrite  par  M.  Chabert  aurait  encore  un
autre  caractere  tire  du  rhizome  que  je  n'ai  pas  verifie  sur  les  echantil-

lons  de  rherbier  Cosson  :  le  rhizome  seraitslolonifere  et  non  squameux.
Les  echantillons  de  Therbier  Cosson  reunis  sous  le  nom  de  Doronicum

scorpioides  ont  un  rhizome  allonge,  renfle  de  distance  en  distiince  en

lubercules  fusiformes;  il  est  squameux  dans  une  grande  partie  de  son
etendue  et  les  ecailles,  surtout  dans  la  partie  du  rhizome  la  plus  rap-
prochee  de  la  base  de  la  tige  aerienne,sont  tapissees  interieurementpar
de  longs  et  nombreux  polls  laineux  qui  d6bordent.  Des  fibres  greles  et
allongees  naissent  le  plus  souvent  en  grand  nombre  du  rhizome,  mais  je
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n'ai  vu  aucun  stolon.  La  tige  est  simple,  monocephale,  nue  dans  sa  parlie
superieiire  et  ires  glanduleuse  sous  le  capitule.  Les  feuilles  radicales  et
les  feuilles  caulinaires  inferieures  sont  longuement  petiolees,  leur  limbe
est  mince,  ovale,  arrondi  le  plussouventausommet,  enliermaisquelque-
fojs  un  peu  ondule,  echancre  a  la  base  de  chaque  cote  du  petiole;  tantdl
la  partie  de  I'echancrure  voisine  du  petiole  est  manifeslement  decur-
rente  sur  celui-ci  et  s'attenue  insensiblement,  lantol  les  echancrures

sont  peu  profondes,  larges  et  disparaissent  meme  completement;  la  base
du  limbe  presente  alors  dans  ce  dernier  cas  un  aspect  cuneiforme  el  la
feuille  est  en  tout  semblable  a  celle  du  D.  plantagineum.  D'autres  fois
les  echancrures  sont  profondes.  Ires  etroiles  et  n'interessent  que  la
partie  du  limbe  voisine  du  petiole;  dans  ce  cas  le  prolongement  du
limbe  sur  le  petiole  est  peu  apparent  et  le  limbe  est  corde.  Presque
toujours  trois  nervures  principales  partent  de  la  terminaison  du  petiole
et  convergent  versle  sommet  du  limbe.

De  Candolle  (Prodr.  VI,  320)  a  divise  les  vrais  Doronicum  en  deux

groupes^  en  prenant  pour  base  de  son  arrangement  la  forme  des  feuilles;
il  a  rapproche  d'une  part  les  especes  dont  les  feuilles  radicales  sonl
cordees  («  foliis  radicalibus  cordatis  y>)  et  de  Tautre  celles  dont  les
feuilles  radicales  sont  ovales  («  foliis  radicalibus  ovatis  »).  Dans  lequel
de  cesdeux  groupes  devra-t-on  placer  le  Doronicum  de  Therbier  Cosson
et  deM.  Battandier,  qui  a  les  feuilles  radicales  presque  toujours  ovales,
mais  tant6t  cuneiformes  a  la  base,  tantot  plus  ou  moins  nettement  cor-
dees?  C'est  evidemment  une  espece  de  passage,  mais  qui  presente  bien
\es  cRvsicleres  du  Doronicum  scorpioides  Willd.  (Sp.llly  2U4);  elle

repond  assez  bien  aussi  a  la  description  que  donne  de  cette  espece  le
Prodrome  de  De  Candolle,  et  c'est  pourquoi  M.  Cosson  I'a  d^terminee

ainsi,  sans  avoir  pu,  je  crois,  comparer  ses  ochantillons  avec  le  type
de  Willdenow,  qui  est  reste  douteux,  car  il  n'a  ele  retrouve  ni  en  Alle-
magne,  ni  en  Autriche  oii  il  elait  indique.  Koch  (Syn.  edit.  2,  420)  dit
qu'il  se  trouve  au  Mont-Saleve,  pres  de  Geneve;  mais  Renter,  qui  con-
naissail  parfaitement  la  vegetation  de  cette  montagne,  a  declare  dans
une  leltre  adressee  a  Reichenbach,  qui  devait  figurer  cette  espece  dans

ses  Icones,  qu'il  n'avait  jamais  vu  au  Mont-Saleve  que  le  Doronicum
Pardalianches  (Reichb.  Ic.  XVI,  33).  Bouvier,  dans  sa  Flore  des  Alpes
de  la  Suisse  et  de  la  Savoie,  ne  mentionne  pas  cette  esp6ce.  Enfin

Nyman  {Consp.  fl.  Europ.),  dans  une  Note  placee  a  la  fin  du  genre  Doro-
nicum,  dit  :  «  D.  scorpioides  Willd.  botanicis  austriacis  et  al.  hodiernis
species  obscura  est,  cum  planta  eorum  partim  D.  Pardalianchem
partim  D.  austriacum  spectel.  »  Si  Ton  doute,  d'apres  cela,  que  la

plante  de  I'Alg^rie  soil  bien  r^ellement  Tesp^ce  de  Willdenow,  il  faut
la  considerer  ou  comme  une  espece  nouvelle  ou  plutdt  comme  une  va-
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que  par  les  feuilles  radicales  un  peu  plus  amples  et  plus  ou  moins
cordees.  Cerlaines  feuilles  sont  d'ailleurs  absolument  semblables  a

celles  da  D.  plantagineum.

LiNUM  AUSTRiACUM  L.  —  M.  Battandior  (F/or^  de  VAlgerie,  p.  176)
cite  le  Linum  punctatum  Presl,  a  Gharrouban,  Asfour,  Ouargla,  Bo-
ghar,  etc.,  et  lui  donne  comme  svnonyme  le  Linum  mauritanicum
Pomel.  M.  Alfr.  Chabert  {Bull.  Soc.  bot.,  seance  du  27  noveinbre  1891)

coiileste  cette  determination  et  dit  que  la  plante  decrite  par  M.  Battandier
sous  le  nom  de  L.  punctatum  est  le  L.  austriacum  ;  il  indique  meme
les  caracteres  qui  distinguent  ces  deux  especes.  —  Dans  Fherbier  Cosson
le  Linum  punctatum  ne  se  trouve  pas;  mais,  oar  contre,  le  Linum
austriacum  y  est  bien  represente.  Voici  les  diverses  localites  ouil  a  6te
recueilli  dans  le  nord  de  TAfrique  :

Region montagneuse province  de  Gonslanline  :  Djebel  Tababor
(Cosson,  Doumet);  dj.  Maa
ger  :  Dj.  Senalba  (Reboud).

Hauts-Plaleaux  :  province  d'  Alger )
draia(Lelourneux),  Djelfa  (Cosson,  Reboud),  entre  Djelfa  et  Zaccar(Bon-
duelle),  Sedeur  (Cosson),  Ain-el-Ibel  (Cosson),  Birin  (Letourneux);
province  d'Oran
Ma,  El-Gor  (W
(S

(W

Sebdou  el  El-Aricha  (Cosson),  El-Aricha

Maroc  :  entre  la  sebkha  Tigri  et  Ain-Chair  (Seignette),  Ogla  Mazar,
oued  Aricha,  Khaneg  Meharoug  (Warion).

Tunisie  :  Dj.  Bargou  (sec.  Letourneux).

Le  Linum  austriacum  n'a  pas  toujours  les  liges  ascendanles  et  plus
ou  moins  longues,  elles  sont  parfois  assez  courtes  et  etalees;  dans  ce
dernier  cas,  la  grappe  est  reduile  a  quelques  fleurs  groupees  au  sommet
de  la  tige,  et  le  Linum  mauritanicum  de  M.  Pomel  n*est,  je  crois,  que
cette  i'orme  appauvrie  du  Linum  austriacum.  Si  M.  Chabert  a  recueilli

au  dj.  Dirah  le  Linum  punctatum  Presl,  connu  jusqu'ici  en  Sicile  seu-
lement,  il  a  ajoute  une  espece  nouvelle  a  la  Flore  de  lAlg^rie  de
M.  Battandier,  qui  sous  le  nom  de  Linum  punctatum  a  decrit,  je  le  r6-
pet Q au  Linum  tenuifol que
Mi.  Battandier  n'a  pas  vu  en  Algerie  et  qui  y  aurait  6te  r6colt6  par
Choulette  dans  les  «  lieux  herbeux,  voisins  de  la  fernie  Bellevue,  pres
Constantine  >.  il  ne  se  tronvft  nas  non  nlns  Hanc  rhArhiPr  C.f\<:<if\r\
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Au  sujet  du  Doronicum  scor|)totdes  Willd.,  mentionnQ  comme

plante  critique,  M.  Rouy  pense  qu'on  devrait  remonter  aux  syno- "-mm
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nymes  cites  par  Linne  pour  sa  variele  p.  du  /).  Pardalianches  (in
Spec.  1247).

M.  Mangin  lait  a  la  Sociele  la  communication  suivante  :

OBSERVATIONS  SDR  L'ASSISE  A  MUCILAGE  DE  LA  GRAINE  DE  LIN,
par  II.  LiOuiH  MAMGIM.

L'assise  externe  du  tegument  des  graines  de  Lin,  qui  se  gonfle  et  se
gelifie  rapidement  sous  Tinfluence  de  I'eau,  a  ete  robjet  de  nombreux
travaux  destines  a  faire  connaitre  hi  nature  et  le  mode  de  formation  du

mucilage.  J'ai  el6  entraine  par  mes  recherches  sur  la  membrane  a  eludier
les  gommes  et  les  mucilages,  et  les  observations  que  j'ai  deja  pu  faire

m'ont  demontre  qu'il  y  avait  encore  a  glaner  sur  ce  terrain  cependant
si  fouille.  J'exposerai  dans  cette  Note  les  r^sultats  de  mes  observations
sur  Tepiderme  mucilagineux  de  la  graine  de  Lin.

Deux  opinions  ont  ete  emises  sur  I'origine  et  le  mode  de  formation
du  mucilage  produit  par  la  graine  de  Lin.  La  premiere,  expos^e
dans  les  traites  de  Matiere  medicale  sous  une  forme  incidente  et  non

justifiee  par  des  observations  speciales,  consiste  a  envisager  le  mucilage

comme  le  contenu  des  cellules  6pidermiques.
La  seconde  opinion,  emise  par  les  anatomistes  a  titre  de  conclusion

de  travaux  speciaux  sur  cette  partie  du  tegument,  consiste  a  represenler
le  mucilage  de  la  graine  de  Lin  comme  le  produit  du  gonllement  et  de
la  gelification  consecutive  des  membranes  epidermiques  forteinent
epaissies.

.  Kiitzing  (1),  le  premier,  a  monlre  que  le  mucilage  de  la  graine  de
Lin,  comme  celui  d'un  certain  nombre  d'autres  graines,  est  un  produit

de  transformation  des  membranes;  il  a  constate  que  les  membranes  qui
le  produisent  bleuissent  au  contact  de  Tiode  et  de  Tacide  sulfurique,  et

r
il  rapporte  la  substance  qui  les  forme  a  Yeugelacine.

Dans  un  travail  execute  surtout  en  vue  d'etablir  la  composition

chimique  du  mucilage,  Cramer  (2)  a  netteraent  figure  \es  couches
stratifiees  de  la  region  mucilagineuse  emplissant  completement  la
cavile  cellulaire  et  revelues  d'une  membrane  assez  epaisse,  s^par^e
des  premieres  couches  mucilagineuses  par  une  region  granuleuse.  La

d^pendance  dans  laquelle  le  mucilage  se  trouve  relativement  a  la  mera-

(1)  Kiitzing,  Grundmge  der  philosophischen  Bolanik.
(2)  C.  Cramer,  Veber  das  Vorkommen  und  die  Entstehung  einiger  Pflamen-

^cheime  {Pflamen  physiologische  Untersuchungen  von  C.  Nagcli  und  C.  Cramer,
3  Heft  i855,  pp.  1-9).  ^
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